
D'ailleurs, lea-peauz-rouges n'ont pas tué ta flan
ode; elle est trop belle, trop douce, ils l'auront enle
vée. Si tu l'aimes, nous la retrouverons bien, nous
saurons l'arracher à ces chiens d'iroquois. Es-tu
prit ? .

-Si j'aime Flore, Alfred, tu le sais bien. Ma vie,
je la lui ai vouée, je suis à elle, ma dernière goutte
de sang,-je la lui donne. Partons, je suis prit.

-Partons:. vengeance et mort.
L'obscurité de la nuit n'avait pas diminuà; seul,

de temps à autre, un éclair perçait les ténèbres et
découvrait çà et là de nouvelles ruines, de nouveaux
cadavres.

Le tonnerre grondait toujours; les flots du Saint
Laurent, poussés par un vent violent, jetaient de
sombres clameurs, et les féroces iroquois hurlaient
commedes bites fauves.

Arthur et Alfred s'étaient silencieusement dirigés
vers le rivage. Leur but était de se jeter dans un
canot et de se rendre pendant la nuit à l'ile voisine
de Lachine, aujourd'hui l'ile Perrot. Ils es-
péraient que les iroquois, en retournant au la des
Deux Montagnes, passeraient près de ocet ile, et que
s'ils avaient réellement enlevé Flore, ils pourraient
peut.être la leur arracher par un moyen ou par un
autre. S'ils ne parvenaient pas à cet heureux résul-
tat, ils voulaient du moins reconnaitre s'ils amenaient
Flore dans ces lieux.

A peine avaient-ils fait quelques pas qu'Arthur
heurta son pied contre un corps.

-Qui est là, dit-il d'une voix étouffée, en appuyant
la pointe de son épée sur la poitrine du mourant.

-Le père de Flore, répondit le moribond, qui re-
connut la voix d'Arthur.

-Le père de Flore I Mon Dieu, mon Dieu, s'd-
cria Arthur, en tombant à genoux auprès du mou-
rant.

-Et Flore, ma fiancée, et sa mére, que sont-elles
devenues ? Et vous, bon père, qu'avez-vous ?

-La mère, reprit tout bas, bien bas, le père de
Flore, la mère a été massacrée eu défendant sa fille.
Et moi, ajouta-t-il, j ai reçu une blessure mortelle en
m'efforçant d'arraoher aux bras de oes barbares ma
fille bien-aimée, mon unique enfant, celle que je vous
avais donnée pour compagne de vos jours. Ils l'ont
enlevée...... Je vous confie la veng anoe d'un père,
je laisse à votre honneur de retrouver et de venger
votre épouse I

La voix du vieillard s'était dteinte. Arthur et
Alfred, tombés à genoux, sanglottaient.

Un instant d'angoisses et d'indicibles tourments
s'écoula, puis le vieillard, d'une voix mourante, dit,
en élevant sa main défaillante :

-Je te bènia, mon fils, porte à mon enfant la bd-
nddietion de son père mourant...... Votre main dans
la mienne, généreux enfants...... Adieu, adieu,......
du haut du ciel je veillerai sur vous 1... adieu I... je
me sans mourir... je meurs... adieu I

Quelques instants après, le père do Flore n'était
plus.

Les deux amis récitèrent sur son cadavre la prière
des morts et s'éloignèrent pleins de tristesse, mais
aussi.bien ddoidés de venger tint d'êtres chéris avant
de mourir.

Ddjà is arrivaient au rivage, sur lequel s'élevait à
cette époque un bois touffu, quand tout à coup, ils
aperçoivent une lueur, semblable à celle d'une flam-
me dansant sur les arbres. Ils reconnaissent bientôt
que ce n'était rien moins qu'un feu allum6 par les
sauvages. Ils &'avancent silencieusement et sans
bruit. Ils'vient trois robustes sauvages occupées à
faire rôtir des viandes qui, selon toute apparence, de-
valent servir à un festin d'iroquois.

- Maudite peau rouge;-dit Alfed avoo un sourire
- féroce, tu fais:ouire pour nous.

-A moi l'un, à toi l'autre, ajoute Arthur.
-Je l'ai I
-Moi aussi,-feu I
Les deux coups dcIatont.ensemble et deux irequois

tombent dans leur feu.

(A continuer.)
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Le CANARD parait tous les samedis. L'abonne.
mont est de 50 centins par an, on 25 centins pour
six mois, strictement payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit coentins par douzaine, payable
tous les mois.
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On demande 25 petits garçons pour vendre le
ONNAOD à Québec. S'adresser à M. F. Béland, 264,
rue«St. Jean, notre agent gdpéral à Québec.
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CHRONIQUE QUÉBECQUOISE.

Attelons Pégase, cela vaut la peine pour expliquer
la ruade-Murphy à ses amis de l'opposition:

Murphy n'avait que les os et la peau
Tant Adolphe faisait la garde,
Un beau matin il aperçoit Ohaploau
Qui se promenait par m4gardo,
Murphy l'aborde et le plus doucement
Entre en propos et lui fait compliment
Sur son embonpoint qu'il admire.
-Il ne tiendra qu'à vous,. beau siro
D'être aussi gras que moi, repartit le malin:
Quittez vos gens, vouas serez bien;
Votes avec le ministère,
Moyennant quoi, votre salaire
Sera 1 octroi d'un fort beau quai
Ce qui pour voùs sera plus gai.

Touché, confus d'une si belle obole,
Murphy troqua contre un quai sa parole.

MORALE.
Trompeurs, c'est pour vous que j'écris

Attendez-vous à la pareille.

Capitaine Raciot, au milieu d'un tohu bohu de
phrases, où le diable et nos députés ont perdu leur
latin, a fini par déclarer qu'il ne change jamais d'o-
pinion, mais simplement qu'il exprime son opinion
par un vote en sens contraire. C'est sa manière à lui
de montrer la puissance d'une logique conduite par
un jugement sain et une conscience, une conscience
...... ah 1 dame... cherchez, et si vous trouves, vite,
dites-nous le, nous lui ferons un bout de réclame.

Tu sais que l'hon. Robertson a ddelard, an réponse
à l'hon. Joly que ce dernier, pendant son adminis-
tration, n'avait pas employé à son usage sio pences
des fonds publics.

Cette admission est une gaucherie politique, tout
en étant un bon point en faveur de l'honnteté politi-
que des deux honorables.

-Mais, disait une méchante langue, ea ne vout
pas dire qu'il n'en a pas employé dix.

-Comment l'aurait-il pu, reprit un autre, il n'a-
vait pas le sou en caisse.

Mais tout cela n'est encore que des badinages qui
ne peuvent pas faire anubresauter la Province ; la
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bonne.femme peut ne pas apprécier à leur mérite ces
drôleries-là, mais enfin une bonne mère n'est pas ou
tort de laisser jouer ses bambins. Seulement, elle ne
permet pas, sans protester, qu'on la lynche.

Elle savait qu'elle avait un gouvernement timbreur
et qu'elle était une province timbrées.

Nos squires timbreers n'ignoraient pas qu'elle était
diablement timbrés, et dans les deux acceptions du
mot. Aussi ils se tinrent oe langage : " Timbrons la
bonne femme, elle noua crachera bien encore quel-
ques milliers de piastres.

Pour ne pas manquer l'opération, ils mirent de
l'avant le nom le plus féroce de la chambre : Lyach,
croyant avec beaucoup de bon sens que plutôt que
d'être lynohde, la bonne femme paierait. En vain
l'oppos.tion chercha-t-elle à l'arracher de ces farou-
ches timbreurs-lyncheurs; «elle dut succomber devant
le nombre; 29 contre 21 votèrent la loi-Lynoh, ou la
loi du lyneh.

Ainsi, pauvre vieille timbres et retimbrde sous
l'empire de la loi Lynch, tu paieras.

Samedi dernier, il y avait naque musical chez
notre lieutenant-gouverneur, auquel le gouverneur-
général assistait. L'on s'en est donné à tirlarigo.
Bonjour de la vie, si tu avais été l'un des invités au
festin, si tu en aurais fait des ron-rons.

Chose impossible à croire, toute la noble bande
s'est sauvée des trop chaudes acolades du petit
Bacchus.

Quipotest capore, capiat. - Diable, au cidre, au
ginger ale, à la petite bière d'épinette, à l'eau à la
glace, au verre d'eau sucrée, il cst un peu raide que
l'on monte la gamme jusqu'à la dernière note. Oh I
une fois tombés sur le sol, tous y restèrent. Il faut
bien que richesse s'en passe /

Si notre lieutenant-gouverneur reçoit des visites,
Il en rend aussi,même à l'asile de Beauport. Seulement
pour bftretd personnelle, il se fait accompagner par
les membres de la Législature et de la Presse.

Il parait qu'à la vue de ces personnages de haute
futaie, les pauvres aliénds en rigolaient de joie, car

Au peu d'esprit que ces bons fous avaient
Cea grands esprits de complément servaient.

Il y a bien des ohercheurs de place partout.

Ton ami Tarte, mon cher Canard, en sert (enserre)
une piètre de tarte à ses amis, les consrvateurs; il
désespère d'eux.

Tout de mime, il a double raison do désespérer:
1o. Pas de case pour lui jusqu'à présent. 2o. Pas

de case pour lui si, par les bévues des siens, les rou-
ges rattrappent le pouvoir. Il a dono raison de rager.

Telum imbelle sine iotu.
Traduction libérale: Tête de bélier sans corne:

BAGeuroar.

Cnal Gigot.-Le maigre et sec député de Rou-
ville n'en peut plus avec son canal. Il s'est aperçu
mais un peu tard, tant la conception est lente chez
les grands hommes da cette trempe, qu'il n'y avait
pas d eau pour l'alimenter.

On dit mme que les propriétaires de vaches, oies,
canards et dords i ont protesté. EUn effet, si cette idée
gigotienne prenait vie, les oies et les canards crève-
raient ie soif en été. Nous ne parlons pas des pois-
sons qui sont aux à-bois.

Teile est donc la puissance du député fédéral de
Rouville qu il a fait peur aux vaches, oies, canards
et ,oissonu. Quoi d'étonnant, la fable ne nous racon-
te-t-elle pas qu'un lièvre à lui seul jeta l'alarme dans
le camp des grenouilles ?

Voyant son canal couler à sec, le vaillant homme
s'est dit : " Pas moyen de spéculer IL. Eh 1 bien,


